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"Ce n'est pas le doute, c'est la certitude qui rend fou."


Friedrich Nietzsche




Lettre à Jack


« Jack, mon cher Amour !


Aujourd'hui 7 Avril, cela fait très exactement un mois que nous nous sommes rencontrés.


Alors : Bon Anniversaire, mon chéri !


Je te demande, dès que tu pourras, où que tu sois, de te servir ou de te faire servir un verre de vin blanc et de le boire à notre santé. Si possible, un Chardonnay à défaut d'un verre de Saint-Véran (mon vin blanc préféré).


Devrais-je dire : à notre amour? Ou bien encore : à notre avenir? ... à toi et à moi ? ... à "NOUS" ?


Je confesse que je vais trop vite. Tu le penses peut-être aussi ? Mais n'aies pas peur. Ne te sauve pas.


Je suis une femme. Chez la femme, le cœur bat plus fort lorsque l'émotion est à son comble. Tu le sais sûrement déjà.


Et en matière d'émotion, en si peu de temps, tu as réussi à mettre le feu en moi.


Je devrais m'en réjouir, mais je dois avouer que je n'aime pas ça.


Je ne peux cependant pas résister à cette envie de me laisser courtiser par toi, même si je ne suis pas prête à te laisser prendre le contrôle de mon âme et de mon cœur.


J'ai la crainte que tu ne puisses pas être pour l'éternité devant ce foyer de braises brûlantes que tu as su allumer, sans grand effort (je dois dire), pour ne jamais laisser s'éteindre ce feu qui est resté éteint toutes ces années, ce feu qui me réchauffe depuis que je te connais, qui fait tant de bien à mon cœur mille fois meurtri, définitivement endurci.


Tu peux te vanter d'avoir réussi à faire rebattre mon cœur qui est en berne depuis si longtemps.


Tu peux être fier de cette prouesse.


Tu peux te réjouir de me voir suspendue à cette attente de toi, ce qui m'oblige à penser à "Demain".


Pourtant, j'ai juré que plus jamais, je ne vivrai dans l'espérance d'un amour quel qu'il soit, d'où qu'il vienne.


Non seulement tu as su réveiller cette part de moi, vidée de tout espoir, cette partie de moi asséchée à tout jamais, et comble de surprise, tu m'as redonné la vitalité nécessaire, ce souffle vivifiant me permettant de former l'espoir de voir ma vie à nouveau sur les rails, prête à reconstituer les réserves de sentiments épuisées, déception après déception.


Alors, contre toute attente, tu désaltères mon espérance.


Et si mon impatience de t'avoir à mes côtés grandit jour après jour, c'est parce que je voudrais avoir la faiblesse de croire que tu es un homme différent.


Différent dans tout ton être. Différent dans ta façon de me regarder. Différent dans ce que tu dégages lorsque tu es proche de moi.


Comme toutes les femmes sur cette terre, j'ai recherché l'honnêteté absolue jusqu'au jour où je me suis rendu compte que l'honnêteté absolue est un mensonge absolu.


« L'honnêteté des manières sans l'honnêteté des mœurs, n'est que l'hypocrisie. » (1)


Tu comprends ?


J'ai été trop orgueilleuse pour réussir à me convaincre qu'un homme quel qu'il soit, puisse m'aimer à ma juste valeur car, (toujours drapée dans mon orgueil), j'étais persuadée que pour m'aimer, il faudrait savoir qui je suis en réalité.


Il m'a semblé qu'à travers ce que ton regard m'a renvoyé ce jour là, tu as gagné le droit d'avoir la prétention d'être capable de deviner sans hésitation qui je suis effectivement.


Ceci est extrêmement rare.


Cela a provoqué en moi, un certain inconfort de te voir ainsi pénétrer mon âme sans que je puisse faire quoi que ce soit pour t'en empêcher.


Suis-je si transparente ?


Comment savoir si tout ceci est vrai et que, une fois encore, je ne suis pas en train de prendre la mauvaise décision?


Mon cœur me recommande de foncer vers toi, probablement sur la base de mon intuition. Oui, je te vois sourire. Tu penses à coup sûr à la légendaire intuition dite "féminine".


Tu as peut-être raison.


Mais ne pas suivre mon intuition, signifie pour moi, ne pas écouter la petite voix intérieure qui m'empêche d'aller dans la mauvaise direction, même si, dans ma tête, cette même petite voix me dit qu'il va m'arriver une chose fabuleuse.


Ne pas être réceptive à mon attirance vers toi serait, pour moi, aller dans la mauvaise direction.


Tout se tient et c'est profondément et sincèrement ce que je ressens en ce moment.


L'avenir me dira si j'ai eu raison ou non de me laisser transporter par cet élan qui me pousse irrésistiblement dans tes bras.


Sache que, c'est un formidable cadeau que Dieu (appelle-le comme tu veux) a fait à nous les êtres humains de savoir oublier nos peines et d'apprendre à espérer de nouveau.


En effet, à moins d'être particulièrement vindicatif ou durablement marqué par une peine semblable à une blessure profonde, notre nature humaine finit toujours par « digérer » ce qui nous a fait tant souffrir. Et c'est heureux ainsi !


Au fait, tu crois en Dieu ?


Moi, oui.


Il s'agit d'une croyance sans rituel. Une croyance ni rationnelle, ni irrationnelle qui sublime ou condamne mes actes selon ( le tout dépend dans quel axe je me trouve). La chair est faible, dit-on.


Je crois en cette force qui m'apaise.


Tous les matins, je me lève païenne et j'essaie de devenir une bonne « catholique » tout au long de la journée.


En clair, je suis une catholique non pratiquante.


Je crois en cette force qui m'habite, qui me réconforte, et pour laquelle j'essaie de vivre en adéquation avec les Lois divines, telles que les HOMMES les ont définies.


Finalement, faut-il croire à l'existence de ce Dieu qui, au nom du principe « sacré » du libre-arbitre, permet tant et tant d'atrocités ?


De temps en temps, je débranche mon cerveau pour ne plus penser à tout ceci.


Et toi ? De quelle religion es-tu?


Cela fait un mois déjà ! Un mois pendant lequel, mon réveil le matin, est synonyme d'espoir de recevoir un message de toi.


Alors, mes habitudes ont changé : je me précipite sur mon ordinateur, et mes doigts, malhabiles et fébriles, cherchent désespérément ton message ou tes messages : parfois, tu es si généreux !


Je me souviens avoir reçu un message par heure pendant toute la journée, il n' y a pas si longtemps.


Certains d'entre eux, me disant tout simplement : " Julie, Je pense à toi".


Tu ne peux pas savoir l'effet que ces mots ont produit dans mon cœur.


Parfois, pas un seul message de toi.


Cruelle déception qui rend mes journées tristes.


Parfois, ma patience est récompensée en fin de soirée avant de m'endormir :


"Bonne nuit Julie".


Jack, c'est un privilège pour moi de te consacrer cet instant où je me sens en communion avec toi.
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